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Séance du 26 tévrier 1942. 
Présidence de M. MAUBLANG 


Correspondance.—M.E. Dresco remercie la Société pour son admission. 


Presentations.— M. R. CHASTERET DE GERY, Receveur percepteur de la 
Seine, 4, rue Rigaud, Neuilly-sur-Seine (Seine), présenté par M. L. BER- 
LAND ; — Commissaires-rapporteurs : MM. G. CoLas et L. CHOPARD. 

— M. R. Crorsor, Instituteur, rue Jules-Ferry, Sainte-Savine (Aube), pre 
senté par MM. L. Roussın et R. PAULIAN ; — Commissaires-rapporteurs ; 
MM. G. RUTER et A. VILLIERs. 

— M. Em. Rapgıor, 21, villa de la Convention, Romainville (Seine), présenté 
par M. L. CHoPARD ; — Commissaires-rapporteurs : MM. G. CoLas et R. Pau 
LIAN, 


Admissions. — M. J. GuiBÉ, Assistant de Zoologie, Faculté des Sciences, 


Caen. 

— M. le Dr P. ReBILLARD, 70 bis, rue Dutot, Paris 12°. — Lepidopieres. 

— M. JoLivEr, 7, rue Maréchal-Joffre, Rennes (Ille-et-Vilaine). — Enio- 
mologie generale. 

— M.E. DELEURANCE, villa Bagatelle, 61, boulevard Auguste-Reynaud, 
Nice (Alpes-Maritimes). — Entomologie generale. 


a 


Nomination. — M. F. BERNARD aété nommé Professeur á la Faculté des 
Sciences d'Alger. 
Bull. Soc. ent. Fr., [1942], N° 2. 
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Changements d'adresse. — M.L. BezaGu, Chateau de la Croix, Castres 
(Gironde). 

— Mlle G. Cousin, 3, rue de l’Abbaye, Bellevue (Seine-et-Oise). 

— M. Duran», 14, allée du Belvedere, Le Plessis-Robinson (Seine). 

— M. S. Koztowsxy, École d'agriculture, 6, Ménil-la-Horgne, par Void 
(Meuse). 


Don à la bibliothèque. — A. ArciLas, Contribution à l’etude de Dilla 
lilloralis Wom. Thysanoure Machilidae. Thése. Bordeaux, 1941, 226 p. 


Nécrologie. — Nous avons le regret d'annoncer le décès de M. Pabbé Pa- 
RENT, spécialiste bien connu des Diptéres Dolichopodides et auteur du volume 
de la « Faune de France » consacré a cette famille. 

— Nous avons appris avec tristesse le décès du DY M. Royer, bien connu 
comme animateur de la Société des Naturalistes de la vallée du Loing, et 
qui fut secrétaire de notre Société de 1904 à 1919. 


Dépôt du Budget. — M.L.James, Trésorier, dépose les comptes de 1941 
dont l’examen est renvoyé au Conseil. 


RECETTES 
Cotisations: 2. cer mer SO NE oe 19.245 fr. 30 
Abonnements set oka sg A E 1.863 00 
Véntes AR ee Sie AA SE 5.527 20 
RA a Lo eee UN osc D A 1.824 02 
Subvention Caisse Recherehe re ee os ae ae 23.499 60 
Subvention Ministère Agriculture a a 500 00 
PPO SOSA Dart ae parer AIDA 1.011 00 
ESOMETaLiODa. à 4 a en 2e oa ee 3.500 00 
Contributions aux publications s q eens eee 4.705 00 
61.675 12 
DEPENSES 

Loyer  ImMipbls, assurances. in. eA et ee re 980 fr. 55 
Traitement "dear o o AR RE 5.000 00 
Frais d'ibprenston, u als sin enue eee in NA 91.204 20 
Planchas et prayureas sc Sains nn RIRE 2.113 45 
Hıbliothägue ie Syn dew ete wie O EEN en 937 00 
Frais W’adminietration. 2 ee Oe eee 796 45 
Frais J'ENVOIS 5304 41. Je o AN 758 45 
Cotisation il Alan ii ous Re COR ES 50 00 
61.840 10 

Excédent de dépenses var „ut sc cts pea oe 164 98 


et bé 
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Rapport des Commissions des Prix Dollfus et Passet. — M. L. Brr- 
LAND donne lecture du rapport qui suit, au nom de la Commission du Prix 
Dollfus 1940. 


M. Raymond Benorst étudie les Hyménopteres depuis de nombreuses an- 
nées, et il a, sur ces Insectes, une compétence indiscutée, particulièrement en 
ce qui concerne les Apides. Il a pu les récolter et les étudier sur place sous des 
climats trés variés : Maroc, Guyane, Ecuador ; mais ceux de France ont par- 
ticulièrement retenu son attention. Il a publié dans nos Annales une série 
d'études monographiques, matériaux devant servir A écrire un livre sur les 
Apidae de la Faune de France qui sera accueilli avec satisfaction. Mais, des 
maintenant, ces travaux sur les Osmies, Jes Xylocopes, les Mégachiles, etc..., 
rendent les plus grands services pour la détermination de ces abeilles car ce 
sont des mises au point excellentes á tous égards. De plus, la partie Apidae 
dans la Faune de Remy PERRIER est le premier ouvrage où les Melliferes 
de France sont traités dans l’ensemble. Aussi la commission a-t-elle la convic- 
tion d'étre bien conforme au réglement du prix en vous proposant d'attri- 
buer l’annuité de 1940 à M. Raymond Benorsr pour l’ensemble de ses travaux 
sur les Hymenopteres Mellifères de France. 


M. G. Rurer donne lecture du rapport qui suit, au nom de la Commission 
du Prix Dollfus 1941. 


Aucune candidature n’ayant été présentée, la Commission, réunie dans sa 
séance du 24 janvier 1942, a retenu l’ouvrage de M. G. PorTEVIN intitule : 
Histoire Naturelle des Coléoptères de France. 

Ce travail a comblé heureusement une lacune ressentie depuis fort long- 


/ temps par tous les entomologistes s'intéressant aux Coléoptères, aucune faune 


complete se rapportant 4 cet ordre n’ayant vu le jour postérieurement a 
1892, année où furent publiés les tableaux analytiques de FAUCONNET. 
Ilest évident qu’un ouvrage de cette nature n’a pas pour objet de permettre 
une étude approfondie de toutes les familles, certains groupes d’une détermi- 
nation particulièrement difficile ne pouvant être traités dans le détail que 
par des spécialistes, mais son but réel, qui est de permettre à chacun, et notam. 
ment au débutant, l'identification de la plus grande partie sinon de la tota- 
lité de ses récoltes, a été largement atteint par M. PorTEVIN dont la faune, 


. nous le rappelons, présente essentiellement le caractère d'œuvre de vulgarisa- 


tion dont le créateur du prix désirait encourager la publication. 

En conséquence, la Commission a décidé, à l'unanimité, de vous proposer 
l'attribution du Prix Dollfus 1941 à M. G. Porrevin pour son Histoire Nalu- 
relle des Coléopléres de France. 


M. J. JARRIGE donne lecture du rapport qui suit, au nom de la Commis- 
sion du Prix Passet. 


“ 
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Aucune candidature n’ayant été présentée pour le prix Passet, l’attention 
de la Commission a été retenue par le travail de M. R. PauLran.« Les pre- 
miers états des Slaphylinoidea », objet d'une thèse de Doctorat à l’Université 
de Paris. Ce travail, le plus important publié jusqu’a ce jour sur cette ques- 
tion, est divisé en quatre parties. La première traite de l’éthologie des lar- 
ves et des nymphes, ainsi que de leurs parasites et prédateurs, et s'étend sur 
la technique des élevages. La seconde donne un exposé complet de la mor- 
phologie et de l’anatomie des larves. La troisieme est consacrée á la partie 
descriptive des larves précédée d’un apercu sur les affinités naturelles réelles 
des différents groupements et sera, dans l’avenir, d’une grande utilité pour 
la systématique générale. 215 espéces, réparties en 115 genres, sont longue- 
ment décrites dans cette partie remarquablement traitée, étant donné que 
l’auteur n’a fait état que de matériaux strictement étudiés par lui-même. La 
quatrième partie est réservée à la morphologie des nymphes, au sujet des- 
quelles nos connaissances sont jusqu'ici des plus restreintes. L'auteur conclut 
enfin par une discussion des caractères particuliers aux larves et aux nym- 
phes et à leur évolution. En résumé, le magistral travail de M. PAULIAN 
constitue dès à présent la somme de nos connaissances des premiers états de 
l'important sous-ordre des Siaphylinoidea. Il a paru à la Commission qu'il 
remplissait parfaitement les conditions exigées, et en conséquence, elle vous 
demande l’unanimité de vos suffrages sur le nom de M. R. PAULIAN, comme 
lauréat du Prix Passet pour 1939 et 1940, Pannuité 1941 restant réservée, 


Le vote aura lieu à la séance du 27 mai 1942 (1). 


Prix Gadeau de Kerville, vole. — Quarante-six membres ont pris part 
à ce vote, soit directement, soit par correspondance. Ce sont : 


MM. M. ANDRÉ ; — A. BADONNEL ; — Dr BaLazuc; — R. BENoIsT ; — L. 


BERLAND ; — F. BERNARD ; — H. BERTHET ; — P. Bonnet ; — P. BoURGIN ; 
— BUGARET ; — R. CHAUVIN ; — G. CHOPARD; — J. CLERMONT ; — Mme CLER- 
MONT ; — M. G. Cotas ; — M"¢ G, Cousin ; — DY A. Cros; — MM. J. Denis ; 
— Ch. DoubLeT ; — E. Dresco ; — L. Dupont ; — H. Duvar ; — L. Face; 
— R. HARDOUIN ; — A. HOFFMANN ; — J. JAMES; — J. JARRIGE ; — Dr R. 
JEANNEL ; — R. HARDOUIN ; — A. HOFFMANN ; — P. LEPESME ; — P. LESNE ; 
— J. MAGNIN ; — Dr L. MARCERON ; — A. MauBLanc ; — A. MÉQUIGNON ; — 
MesnıL ; — C. MourGUEs; — R. PAULIAN ; — E. Rasaup; — G. RUTER ; — 
L. SÉMICHON ; — H, STEMPFFER ; — A. THÉRY ; — M. VACHON ; — P. Vays- 
SIÈRE. 


Ont obtenu : M. H. Manevat, quarante-six voix. M. M. Vachon, qua- 
rante-trois voix. 


— En conséquence M. H. ManNevaL est proclamélauréat du prix Gadeau de 
(1) Le secrétaire rappelle que tous les membres français ont le droit de prendre part 


à ce vote ; les membres habitant la zone non occupée pourront utiliser, à cet effet, les 
cartes interzones. j y 


Wi 
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Kerville (année 1940) et M. M. Vachon lauréat du prix Gadeau de Kerville 
(année 1941). 


Observations biologiques, captures, etc.. 


— M. A. Lecros signale la capture, dans les tourbiéres à Sphagnum des 
grandes foréts des environs de Paris, d'une série d’especes communes dans 
l’Europe septentrionale et centrale, mais rares en France où elles sont à la 
limite occidentale de leur aire de dispersion. Ces espèces, mauvaises nageuses, 
se tiennent enfoncées dans les masses compactes de Sphaignes et ne se captu- 
rent qu'en épluchant les Sphaignes au-dessus d’une nappe ; il y a peu de 
chance pour qu’on les rencontre ailleurs que dans ces formations des con- 
trées pluvieuses, tempérées ou froides, caractérisées par une eau pauvre en 
sels minéraux, et surtout en calcaire. 

Hydroporus obscurus Sturm — Forêt de Fontainebleau, commun à la Mare 
aux Pigeons et dans les petites tourbières avoisinantes (III et IX 1941) Si 
gnale par BEDEL au carrefour des Houx où je ne l’ai pas retrouvé. 

Hydroporus (Neoporus) melanarius Sturm. — Forêt de Fontainebleau, 
une vingtaine d'individus dans une très petite tourbiére au voisinage de la 
Fontaine Sanguinède (IV et VII 1941). 

Hydroporus (Heteroslernus) neglectus Schaum. — Forêt de Saint-Germain, 
mare du carrefour de la Porte Verte (IX 1940). — Forêt de Sénart (IV 1940). 
— Forêt de Rambouillet, tourbiere de Sérisaye, en nombre (VII 1941). — 
Forêt de Fontainebleau, carrefour des Houx et Mare aux Pigeons (III 1941), 
très commun à la Mare à Dagneau (IV 1941). 

Agabus uliginosus L. — Forêt de Fontainebleau, aux alentours de la Fon- 
taine Sanguinède, un individu (IV 1941). 

Agabus affinis Payk. — Signalé de Saint-Germain (SCHAEFER) où il est 
abondant dans les mares du carrefour de la Porte Verte. — Forêt de Ram- 
bouillet, tourbière de Sérisaye, en nombre (VII 1941).— Forêt de Fontaine- 
bleau, Mare à Dagneau, en nombre (VII 1941). 

A gabus sublilis Er. — Signalé de Meudon et de Saint-Germain (SCHAEFER), 
du bois des Gonards, près Versailles (SCHAEFER) et de Fontainebleau (MÉ- 
QUIGNON). — Capture en sept exemplaires à la Mare à Dagneau (VII 1941). 

Ilybius guitiger Gyll. — Forêt de Rambouillet, tourbière de Sérisaye, pris 
en grand nombre (VIII 1941). — Forêt de Sénart (VIII 1941). 

Ilybius aenescens Thoms. — Voisine de la précédente mais encore plus rare, 
la remplace en Forêt de Fontainebleau où elle est assez commune à la Mare à 
Dagneau et dans les petites tourbières avoisinantes (VII 1941). 


~ 
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Communications 


Nouvelles stations de Pauropodes 


par Paul REMY 


I. —M. Maurice AUBERTOT, Assistant à la Faculté des Sciences de Strasbourg, 
a eu Pobligeance de me remettre un lot de Pauropodes qu’il a récoltés dans 
la haute vallée de l’Artiere, environs de Clermont-Ferrand, le 21 mai 1941. 
Les animaux vivaient en un endroit ombragé, dans de l’humus frais, repo- 
sant sur le socle granitique de la bordure orientale de la chaîne des Puys ; ils 
ont été recueillis en utilisant un entonnoir d'un modèle dérivé de celui de 
BERLESE. 

Cinq formes dont une nouvelle sont représentées dans ce lot : 

Stylopauropus pedunculalus Lubbock, var. brevicornis Remy, 2 ad. 3 (?) ; 

S. pubescens Hansen, 1 |. à 6 pp. ; 

Allopauropus barcinonensis Remy, var. Aubertoli n. var., 14 ad. (3 3,11 9); 

A. sabaudianus Remy, 57 individus : 13 ad. 9, 14 I. à 9 pp. 9, 21 L. à 8 pp. 
(19 2, 2 sexe ?), 7 L. à 6 pp., 2 1. à 5 pp. 

A. Cuenoti Remy, 2 1.4 8 pp. 2. 

Les Stylopauropus et les 2 derniers Allopauropus sont des formes largement 
répandues en Europe; d’ailleurs, j'ai déjà récolté les 2 A. en Auvergne (massif 
des monts Dore, aux environs de Besse) au début d’aoüt 1935 et de septembre 
1941. A. sabaudianus paraît même être commun dans cette province ; j'en 
ai trouvé 18 individus : 7 ad. 9, 5 I. à 9 pp. (4 9, 1 sexe ?), 3 L. à 6 pp.,11L à 
5 pp. et 21.43 pp. en 1935, et 1 1.4 9 pp. sexe ? en 1941 ; d’autre part, en 
juillet 1938, mon ami Lucien RAILLIARD m'en a rapporté de Besse 1 1. à 
9 pp. $ qui provenait d'une hétraie de la région et qui lui avait été remise: 
par le PT R. Hovasse (?). Au total donc, 77 spécimens d’A. sabaudianus ont 
été récoltés en Auvergne ; le sexe de 58 d’entre eux a pu être reconnu : ces 
58 individus sont des 2. Il semble donc que les & soient fort rares dans ce 
pays, du moins en été. Ils ne paraissent pas être communs non plus ailleurs : 
de cette espèce, j'ai pu reconnaître le sexe de 53 autres exemplaires provenant 
de récoltes faites presque toutes durant la belle saison en une vingtaine de 
stations de basse et moyenne altitude (maximum 900 m.), réparties entre la 
Bretagne et la Valachie, d’une part, la Belgique et le golfe du Lion, d’autre 
part : j'ai compté 6 3 (tous pourvus de 9 pp.) et 47 2 (3). Ces 6 & ont été 


(1) Abbréviations : ad. = adulte ; 1. à 9... pp. = larve à 9 i i 

DS DD. ... paires de pattes locomotrices ; 
sexe ? = à sexe non reconnu. Les ad. ont 10 pp. chez A. sabaudi i à 
ee 2 PP sabaudianus et A. Cuenoti, 9 pp. 

(2) Avec cet exemplaire, RAILLIARD m'a donné Sad. (44,2 9,2 
, Raï 8 ad. 2 sexe ?) d 

pedunculatus f. typ.et 1 ad. d’ Allopauropus Zerlingae Remy Pue He ps 
étant déjà connues de cette contrée. ee : 


(3) Chez cette espèce, comme d’ailleurs chez tous les All i 
= . . A 2 a ee 
individus à 10 pp., seules les Y à 9 pp. peuvent acquérir la PS rare 
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A 


capturés en 6 endroits entre mai et septembre : Belgique à Hermalle-sous- 
Argenteau (altitude 70 m. env.) 1 3 pour 1 2 ; France à Tessé-la-Madeleine, 
Orne (350 m.) 2 3 pour 1 2, Spesbourg, chaine des Vosges (475 m.) 1 & pour 
2 2 et Langogne, Haute-Loire (910 m.) 1 3 pour 2 $ ; Valachie à Cäscioare 
(60 m. env.) 1 3 pour 2 2 ; toutes ces stations paraissant offrir à ces Allo- 
pauropus des conditions d'existence tout á fait semblables á celles qu’ils 
rencontrent aux points où l’on n’a recueilli que des 2. 

La forme nouvelle est une variété de l’Allopauropus barcinonensis que 
j'ai découvert à Barcelone dans le parc de Montjuic (1 ad.) et dont j'ai si- 


C B fe 
A. Allopauropus barcinonensis Remy, var. Aubertoti n. var., ad. © (Artiere), région posté- 
rieure du pygidium, face sternale. — B a F, plaques anales, face sternale : B, var. pré- 


cédente, ad. g ; C. A. barcinonensis typ. ad. & (Nimes) ; D. A. cf. pectinatus Hansen! 
à 8 pp. 4 (Viviers); E, Ibid. ad. & (Vézénobres); F, Scleropauropus lyrifer Remy ad. & 
(Baré). (En A et B, les tigelles sternales sont perpendiculaires à la plaque; en Cet D, elles 
sont penchées vers l’arriere; en E et F, elles sont rabattues complétement vers l’arriere, 
dans le plan de la plaque ; le fond de l'échancrure médiane des plaques D et E n’a pas 
été bien vu). 


gnalé par la suite la présence dans des récoltes faites en plusieurs stations 
du Midi de la France : Drôme à Donzére ; Ardèche à Viviers ; Gard à Vézé- 
nobres, à Nimes, au Pont-du-Gard ; Pyrénées-Orientales à Velmanya, à So- 
rede, au col d’el Tourn et à Cerbére, toujours en petit nombre d’exemplaires 
en chaque localité. De cet A.b. typ., je viens de déterminer une  ad., trou- 
vée à Saint-Béat (Haute-Garonne) le 17 août 1913 (collection H.W. BROLEMANN 
[n° 5845], oü elle figurait sous le nom de Pauropus sp.), et un ad. sexe ? ré- 
colté par le Pt J. R. Denis A Banyuls-sur-Mer (Pyrénées-Orientales) pen- 
dant Vhiver 1929-1930. 


A. barcinonensis var. Aubertoti se distingue aisément de la forme type par 
les caractéres de la plaque anale (fig. 1) : chez la f. type, la longueur des 2 
cornes tergales qui prolongent cet organe vers l’arriere n’atteint pas la moi- 
tié de la largeur maximum de l’organe, tandis que chez la var. Aubertoli, 
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elle dépasse cette demi-largeur ; d’autre part, la forme du corps de la plaque 
n'est pas tout à fait la même chez les deux animaux. 

Je n’ai pas relevé de différences appréciables entre les deux formes en 
d’autres régions du corps. 

La longueur totale, antennes non comprises, des 14 spécimens d’Auvergne 
varie entre 0,8 et 1 mm. ; la largeur maximum de leur trone varie entre 0,16 
et 0,18 mm. (animaux tués et conservés dans l’alcool). 


II. — Hansen (1902) a décrit son Allopauropus peclinalus d’après une Pad. 
qu'il a trouvée à Palmi (Calabre) et qui n’était pas très bien conservée ; peu 
après, SILVEsTRI (1902) a donné également la diagnose de l'espèce, toujours 
d’aprés du matériel de Palmi (le spécimen-type, semble-t-il, car les 4 figures 
qui accompagnent son texte sont les copies de celles publiées par HANSEN, 
pl. IV, fig. 4 a-d). 

J’ai dit avoir rencontré (Remy 1938) 2 représentants de cette espéce (1 ad. 
9 et 11.48 pp. sexe ?) à Baré, srez de Sjenica (ancien Sandjak de Novi-Pazar, 
Yougoslavie) le 20 août 1930, et j'ajoutais qu'un ¢ ad., en très mauvais état, 
d' Allopauropus que j'ai récolté à Skaljari près de Kotor (= Cattaro, Dalma- 
tie, Yougoslavie) le 3 septembre 1936 me semblait appartenir à cette espèce. 

La région basilaire de la plaque anale de ces 3 individus était enfoncée 
entre le tergum et le sternum du pygidium, aussi, de cet organe, seule la moi- 
Lié postérieure était visible. Son aspect ressemblait à celui de la plaque anale 
de l’animal étudié par Hansen (pl. IV, fig. 4 c) et par Sitvestri (pl. 11, 
fig. 3) : cette région est subovalaire, allongée dans le sens transversal et pré- 
sente au bord postérieur un peigne à 6 dents : 2 internes (submedianes), 2 
sublatérales et 2 latérales ; les submédianes et les sublatérales sont des tiges 
subcylindriques grêles,à peu près égales entre elles, plus longues que la partie 
visible de la plaque ; les 2 latérales, égales à la moitié environ des 4 autres, 
sont subtriangulaires. Une différence toutefois entre la plaque anale des 
spécimens yougoslaves et la figure qu’a donnée Hansen de celle du type : sur 
cette figure, les 6 dents semblent être insérées sur le bord postérieur même de 
l'organe, tandis que chez mes exemplaires, les 2 dents submédianes et les 
2 dents latérales seules partent du bord postérieur, les 2 sublatérales étant 
insérées sur la face sternale de la plaque, un peu en avant du bord postérieur ; 
ces 2 tigelles font généralement un angle avec le corps de l'organe, les 
4 autres processus étant ordinairement dans le plan de celui-ci. 

Malgré cette différence, j'avais pris les échantillons de Baré pour des A. 
peclinalus parce que les caractères d’autres régions du corps, notamment la 
forme des rameaux antennaires et des trichobothries III, étaient ceux 
qu'ont signalés HANSEN et SILVESTRI ,; ces régions n’ont pu être examinées 
convenablement sur l’exemplaire de Skaljari qui était écrasé et incomplet, 
et c’est pourquoi j'ai placé cet animal avec doute parmi les 2 autres. 

Je viens de rencontrer dans le sud de la France des Allopauropus qui, à 
première vue, m'ont paru identiques aux spécimens de Baré. Ce sont : 11. à 
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8 pp. 4 à Viviers (Ardèche) dans le vallon‘de Valperouse, 15 septembre 1941 ; 
1 ad. 2 à Orange (Vaucluse) près de l’Are de Triomphe, 14 septembre 1941 ; 
1 ad. 4 et 1 ad. sexe ? à Vézénobres (Gard) dans le parc du château, 12 sep- 
tembre 1941 ; 1 1. à 8 pp. ga Nimes dans le jardin de la Fontaine, 13 septembre 
1941. La région postérieure de leur plaque anale (fig. D,E, est tout a fait 
pareille à celle que j'ai observée chez les animaux du Sandjak ; cette partie se 
prolonge vers l'avant par une région rétrécie, formant un pédicule à bords 
latéraux fortement concaves, de sorte que les contours du corps de la plaque 
ressemblent a ceux d’un coquetier vu de profil. 

J’ai examiné à nouveau la larve à 8 pp. de Baré en la comprimant suffisam- 
ment pour effacer la fente transversale au fond de laquelle se trouve l’anus, 
et faire saillir la plaque anale en arriére du tergum pygidial. J’ai pu consta- 
ter alors que l’animal est une 9, et que sa plaque anale est identique à celle 
des spécimens du Midi de la France. 

Tous ces exemplaires de Yougoslavie et de France sont-ils des A. peclina- 
lus ? J'ai été tenté de le croire ; il se pourrait, en effet, que HANSEN n’ait, 
vu que la partie postérieure, non rétrécie, de la plaque anale, la partie anté- 
rieure étant enfouie entre tergum et sternum pygidiaux,comme c’était le cas 
primitivement chez mes spécimens de Baré, et qu’il n’ait pu, d’autre part, 
préciser l’endroit où s’inserent les processus sublatéraux (tigelles sternales) 
sur le corps de l’organe. Mais les mensurations que je viens de faire de cer- 
tains phanéres me font hésiter maintenant : c’est ainsi, par exemple, que la 
longueur des styles est comprise entre la 1/2 et les 3/4 de celle des soies sub- 
médianes du tergum pygidial, tandis que chez l’échantillon-type, les styles 
sont plus courts que la 1/2 longueur de ces soies. 

Pour prendre une décision, il faudrait examiner le type, ce que je ne puis 
faire en ce moment. 


III. —M. lePr E. Sorraup, dela Faculté des Sciences de Lyon, a bien voulu 
me faire parvenir quelques Pauropodes capturés par lui dans les monts du 
Jura et du Lyonnais. Sa collection renferme 3 espèces : 

Siylopauropus pedunculalus Lubbock, f. typ. — Forêt de Viry, fossé rem- 
pli de feuilles de Hétre dans les ruines du chateau de la Bätie (Jura), altitude: 
entre 950 et 1.000 m. 1 ad. 9, 26 aoüt 1938. — Forét de Choux (Jura) lieu- 
dit Les Imperes, sous feuilles de Hétre au fond d'un lapiaz, alt. env. 960 m. 
1 ad. &, 1er août 1939.— Fond de la vallée de la Semine, près Belleydoux (Ain), 
sous feuilles mortes dans taillis de Hêtre, alt. 570-580 m. 1 ad. 9, 7 août 1939. 

Chez tous ces animaux, les cornes latérales de la plaque anale sont nor- 
malement développées ; cette plaque est du type danois chez l’exemplaire 
de la Semine ; je n’ai pu voir à quel type appartient celle des 2 autres, Vorien- 
tation de l’organe étant défavorable. Chez l’animal de la Semine, les styles 
sont normalement amincis vers l’extrémité distale, tandis que chez les 2 autres 
ils sont courts et renfles distalement, comme ceux de S. pedunculalus var. 


brevicornis. 
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S. pubescens Hansen. — Forét de Choux, avec S. pedunculalus 1 ad. 3. 

Pauropus furcifer Silvestri. — Fond de la vallée de la Semine, avec S. 
pedunculalus 2 ad. (8, 2). — Monts du Lyonnais pres Vaugneray (Rhône), 
fissure de gneiss remplie de feuilles de Chêne, alt. 700 m. env. 1 ad. ©. 1 L. à 
8 pp. sexe ? 30 juin 1940. 

Chez ces 4 spécimens, l’appendice porté par chacune des 2 branches in- 
ternes (submédianes) de la plaque anale a la forme d’une flamme de bougie 
(flamme relativement large, peu effilée). 

S. pedunculalus et P. furcifer sont, comme S. pubescens, répandus sur 
une grande partie de l’Europe. Ces 3 formes, qui s’enfoncent peu dans la 
terre et les détritus végétaux, comptent parmi les plus grands Pauropodes 
connus : S. pedunculatus atteint 2,12 mm., S. pubescens 1,1 mm. et P. fur- 
cifer 1,65 mm. 


IV. —Je tiens de mon Assistant, M. Roger Husson, quelques Pauropodes 
qu'il a récoltés dans des mines souterraines de Lorraine et des monts Jura : 

Siylopauropus pedunculatus Lubbock, f. typ. — Mine de lignite de Lon- 
gemaison (Doubs), 2 ad. sexe ? et 11.43 pp. 19 décembre 1936. 

Pauropus Huzleyi Lubbock var. lanceolatus Remy. — Mine de fer de Saint- 
Michel (Moselle), 1 ad. 2, 22 juin 1937. — Mine de fer d’Ottange (Moselle), 
6 ad. (33,1 9, 2 sexe ?), 24 juin 1937. 

Ces mines de fer, qui appartiennent au bassin d’Aumetz et de la Fentsch, 
communiquent avec l’extérieur par galeries s’ouyrant à flanc de coteau 
et par puits. Les 2 Pauropodes ont déja été signalés de cavernes naturelles 
ou artificielles disséminées entre le Harz et les Pyrénées, dans lesquelles ils 
ont été introduits avec des matériaux (boisages, feuilles mortes, etc.) prove- 
nant de l’exterieur (Remy et Husson, 1938). 


V. —J’airencontré Scleropauropus(S.) lyrifer Remy en deux stations dans 
l’ancien Sandjak de Novi-Pazar (Yougoslavie) : 

1° Baré, opStina de ce nom, srez de Sjenica, dans des amas de feuilles 
mortes de la forêt de Hétre, altitude 1.200 m., 15 ad. (7 8,7 2, 1 sexe 2), 
31.48 pp. (19, 2 sexe ?), 11.&5 pp., 20 août 1930 (avec quelques Siylopau- 
ropus pedunculalus, Pauropus furcifer, Allopauropus furcula Silvestri, A. 
helophorus Remy, A. Amaudruti var. Cordieri Remy, A. cf. pectinatus Han- 
sen et une centaine d’A. sequanus Remy, formes que j’ai déja signalées de 
cette station) ; 

2° Rabitlje, à 5 km. au S. E. de Plevije, à la lisière d'un taillis situé en face 
du cimetière, altitude 860 m. 2 ad. (3, sexe ?), 25 juillet 1933 (avec des Sty- 
lopauropus pedunculatus, Pauropus furcifer, Allopauropus danicus Hansen, 
A. aristalus Remy et A. vulgaris Hansen, déja mentionnés de cette station). 

A la plaque anale des exemplaires de Baré, les bords latéraux sont moins 
convexes que chez le type ; chez ces animaux et chez ceux de Rabitlje, le 


fond de Péchancrure médiane du bord postérieur de cette plaque est très 
légèrement arrondi (fig. F). 
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Chez une des 1. à 8 pp. de Baré, il y a 7 poils au lieu de 6 (nombre normal) 
4 la rangée postérieure du 3° tergite du tronc : le poil supplémentaire, qui a 
une forme normale, est tout A cóté du poil d'une des extrémités (poil latéral). 

J'ai déja fait connaitre S. lyrifer de Belgique, de France (Normandie, Lor- 
raine, Bourgogne, Dróme), de Bade et de Transylvanie. 


VI. — M.le Pr E. Dupicx, de l’Université de Budapest, m'a communiqué 
pour détermination quelques Eurypauropidae qui ont été récoltés en Europe 
centrale et qui font partie de la collection du Dr BaLocH. Ces animaux se 
répartissent entre 2 espéces : 

Trachypauropus glomerioides Témésvary (= Eurypauropus cycliger Lat- 
zel = E. pocillifer Silvestri). — Bodajk (30 km. au N. du lac Balaton) 4 ad. 
sexe ?,1 1.4 8 pp. sexe?, juin 1938 (BaLocu). Csákvár (45 km. à l’O.de Buda- 
pest) 1 ad. sexe ?, 20 avril 1937 (BaLoGH). Herkules fürdö (qui est, je pense, 
synonyme de Herkulesbad = Baile Erculane, canton d’Orsova, en Roumanie 
lors de la récolte), juin 1938 (K. Dorn). 

Gravieripus Laizeli Cook. — Herkules fürdö 1 ad. sexe ?, juin 1938 (K. 
Dorn). 

Ces espéces sont connues de plusieurs stations en Europe moyenne : la 
1re de Genève à Sinaia (Valachie), la 2e de Gênes à Sinaia. J'ai déjà mention- 
né la presence du Gravieripus à Herkulesbad (11. à 6 pp. récoltée par le Pr 
R. JEANNEL le 27 mai 1923). 
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Description d'un Xylobius nouveau [CoL. EUCNEMIDAE] 


par E, FLEUTIAUX 


Xylobius basalis, n. sp. — 6 mm. Oblong ; noir brillant, épistome, bords an- 
térieur et postérieur du pronotum, base et sommet des élytres plus ou moins 
roux ; pubescence sombre trés courte. Téte convexe, finement carénée au 
milieu dans toute sa longueur ; ponctuation fine et assez serrée ; épistome 
rétréci en arrière, un peu plus large à la base que l’espace sus-antennaire. 
Antennes noires, ne dépassant pas la base du pronotum, moniliformes ; 2e ar- 
ticle plus long que les suivants, mince à la base et graduellement élargi vers le 
bout, articulé de biais sur le côté du premier ; dernier pointu. Pronotum carré, 
arrondi aux angles antérieurs, convexe, brusquement déclive à la base ; angles 
postérieurs déprimés, faiblement divergents, non carénés ; ponctuation fine et 
assez serrée. Élytres de même largeur que le pronotum, convexes, parallèles, 
arrondis au sommet, presque lisses, insensiblement sillonnés, un peu mieux 
près de la suture par de légères fossettes ; ponctuation très fine, égale, peu 
serrée sur toute la surface. Dessous noir brillant ; ponctuation nette, fine et 
peu serrée sur le propectus ; prosternum tronqué en avant, peu retreci en 
arrière, sutures fines, mieux marquées en avant ; pointe postérieure étroite- 
Arrière-corps à ponctuation fine et peu serrée. Hanches postérieures obliques’ 
parallèles, deux fois plus larges que les épisternes métathoraciques. Abdomen 
roussâtre à la base. Pattes rousses ; tarses plus clairs, grêles, 4e article petit et 
normal. 

Fernando-Po. — Ma collection et Musée de Berlin-Dahlem (1). 

La grande particularité de cette espèce est la forme du 2* article des anten- 
nes, plus long que les suivants, mince à la base, élargi vers le bout, articulé 
obliquement sur le cóté interne du premier. Aspect de X. rufomarginalus 
Fleutiaux ; moins brillant, ponctuation beaucoup plus fine, élytres non ponc- 
tués-striés. 


Contribution à l'étude éthologique de Psen atratus Fabricius 
[HyM. SPHEGIDAE] 


par Robert Harpouın 


Le plus commun desravisseurs de larves de Pucerons est, à ma connaissance, 
Psen alralus Fab. = P. pallipes Panz., si peu farouche qu'il fréquente assi- 
dûment les habitations, ce qui permet des observations relativement faciles. 

Ce petit Sphégide est noir pubescent, avec la face blanc argenté, les pattes 
antérieures jaunes chez le mâle, ce dernier portant en outre un anneau roux 
sur le dernier segment de l’abdomen ; la femelle se distingue decelui-cipar la 
base du 2° segment ventral qui est marquée d’une dépression semi-elliptique. 


1. Récolté par M. le prof. H. Eıpmann, de l’Institut forestier de Göttingen, au 
cours de son voyage de 1939-1940 en Guinée Espagnole. É 
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Des la fin de mai, je le vois régulièrement prospecter, d'une allure lourde, 
les petites cavités laissées dans le bois d’une poutre par de gros clous arra- 
chés. Ailleurs, et d’une facon générale, ce sont les tiges creuses des Rubus 
qui l’intéressent. Mais pour l’étudier, un fétu de paille, qui lui convient d’ail- 
leurs parfaitement, est plus commode, et la nidification commence. 

Le 2 juin,c’est le déblaiement minutieux qu’on remarque dans le compor- 
tement de tous les Sphégiens, petits et gros, mais les particules génantes ne 
sont pas emportées au vol comme le font beaucoup de Melliferes dans leur 
nettoyage préliminaire ; la femelle les expulse simplement hors du tube. 

Le lendemain, elle commence á édifier la cloison de la premiere cellule, 
sans utiliser de matériaux apportés du dehors ; elle l’appuie sur le léger bou- 
chon dont j’ai toujours soin de meubler le fond des tubes pour faciliter le 
travail. Cette cloison est le produit d’une sécrétion de la béte : la liqueur vis- 
queuse de couleur tabac blond qui, étendue verticalement en forme de ron- 
delle extrémement mince, séche vite et prend une assez dure consistance. 
Contre la partie lisse et polie de cette cloison, la femelle applique des räclures 
prélevées aux parois du fétu ; elle procédera de méme pour chacune des autres 
alvéoles. Lorsqu’il s’agit d’un tube de Ronce ou de fin bambou, la bour.e 
de moelle qu’elle repousse ainsi forme un matelas résistant. 

Le surlendemain, début d’approvisionnement ; le premier gibier et les sui- 
vants sont bien des larves de l’Aphis des pousses du Rosier (Siphonophora 
rosae Lin.), immédiatement reconnaissables a leur coloris vert tendre, leurs 
yeux noirs, leurs antennes et leurs pattes encore hyalines. 

La femelle entre rarement, au vol, directement dans le chalumeau ; un 
temps d’arrét parait utile avant de s’introduire et c’est en marchant que, 
avec ou sans Puceron, le plus souvent elle y pénètre. 

Pour bien voir comment le Psen apporte sa capture, il faut le faire entrer 
dans un tube de verre, ce qui est assez facile tant sa familiarité est grande. 
Il ne lâche pas sa victime pour si peu et montre la même ténacité que Pseuda- 
genia carbonaria Scop. à qui on cherche à subtiliser son Araignée. 

La femelle du Psen noir tient son Puceron si serré qu’on devine mal la 
position de ce dernier, mais comme elle est peu vive on arrive cependant a 
distinguer l’Aphidien dont le ventre est assujetti à celui de son ravisseur. 
La capture est étroitement maintenue par les pattes intermédiaires, ce qui 
permet au Psen de circuler aisément a l’aide des deux autres paires. 

Cette manière de transporter le Puceron ventre à ventre, contrairement à 
ceux qui le véhiculent en le tenant par la nuque, laisse supposer que, peut- 
être, la technique opératoire est différente de celle qu’ils ont adoptée. 

Je pense qu’il n’en est rien : en plaçant un Puceron dans un tube de verre, 
choisi assez gros pour ne pas gêner les mouvements des acteurs, puis en In- 
troduisant le Psen, j'ai cru apercevoir le stylet darder en plein sternum du 
patient, puis insister plusieurs fois à ce même endroit prothoracique. Toute- 
fois, la rapidité avec laquelle il se précipite sur la proie empêche de bien dis- 
tinguer le point exact du coup d'aiguillon : vivacité qui contraste avec l’allure 
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habituellement pesante de Pinsecte. J’ai l’impression néanmoins que le cham}) 
opératoire n’est pas trés bien délimité et que le stylet enfonce ici ou lá, sauf 
sur le dessus du corps et dans l’abdomen. 

J'ai renouvelé l’expérience avec un Aphis aptère adulte : le Psen le poi- 
gnarde aussi, mais sans háte, semblant embarrassé d'un plus gros volume. 
Avec un ailé, méme manége hésitant : le Psen ne s’en empare pas et le Puce- 
ron, de son cóté, ne parait pas souffrir beaucoup de sa blessure, ayant encore 
vécu plusieurs jours. 

Apres avoir essayé des appáts variés, des Hemipteres de préférence, je 
n’avais pu voir l’intervention chirurgicale se reproduire, lorsque j'ai eu l’idée 
de prendre un jeune Diptère pourvu seulement de moignons d’ailes, toute 
petite mouche flave tombée par hasard sous ma main, et de l’enduire avec 
l'humeur gluante de plusieurs Pucerons écrasés. J’ai assisté à ce rare spec- 
tacle : la femelle du Psen noir bondissant sur la chose visqueuse, puis la lar 
dant de coups répétés. 

Indiscutablement, il y avait done là des excitants spéciaux à l’acte naturel 
du Psen. La preuve est ainsi faite que, seul, le liquide interne du Puceron 
est la cause essentielle d’un réflexe ayant son déterminisme propre. 

Je reviens au comportement général du Psen dans sa nidification. La fe- 
melle dépose l’Aphidien paralysé contre la cloison précédemment construite, 
ce qui ne lui demande que quelques secondes, puis elle fait volte-face et res- 
sort la tête en avant : il doit falloir une souplesse extraordinaire, que permet 
sa structure pédonculée, pour pouvoir se retourner ainsi dans un canal si 
étroit. 

Elle repart immédiatement en chasse et revient avec un autre gibier, puis 
un troisième, jusqu’à 7 ou 8 ; alors elle pond un œuf, blanc, cylindrique, arqué, 
qu’elle colle à plat sur le flanc du dernier Puceron de la pile ; parfois, elle 
continue ses rapts pour atteindre 25 et même 30 Pucerons ; enfin elle mure la 
cellule qui mesure en moyenne 8 millimètres de long. 

L’approvisionnement d’une cellule ordinaire demande trois jours au plus si 
le temps est beau et le Psen en profite pour s’activer jusqu’à la tombée de 
la nuit. Les autres cellules sont constituées de la même manière et leur en- 
semble forme un chapelet de 7 cm. ou plus, d'une régularité presque pariaite. 
Si le tube est suffisamment long, il peut contenir toute laponte,ce qui repré- 
sente de 12 à 14 œufs à raison d’un par cellule, Un grand mois est donc né- 
cessaire pour accomplir l’œuvre entière : soit une destruction qui peut at- 
teindre 240 Pucerons. 

Le 6 juin est une date à laquelle j’ai surpris une femelle déposer son œuf eb, 
le 11 du méme mois, la larve était éclose. L'incubation est aussi courte que 
l’evolution de cette larve qui, dix jours apres, avait dévoré 22 pucerons. 

La larve, longue de 5 à 6 millimètres, est jaune paille avec les mandibules 
brunes ; tous les segments portent trois tubercules : le plus gros sur le milieu 
du dos et les deux autres de chaque cóté. Elle affecte l’aspect particulier 


des larves d’Hymenopteres prédateurs qui ont la téte brusquement recour- 
bee sur la poitrine, en «hamecon ». 
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Le 26 juin, je fends un fétu de paille et je découvre déja deux premiéres 
nymphes sur 18 larves. Un autre chalumeau de 16 cellules, ouvert le 2 juillet, 
livre 12 nymphes ; celles-ci, A l’abri sous un sac trés léger à col droit, fait 
d'une fine enveloppe grise, sont d’abord blanches avec les yeux marron, 
Le 6 juillet, un troisieme tube fendu montre ses vingt cellules toutes garnies 
chacune d'une nymphe remuante, devenue noire, avec les pattes, les antennes 
et les ailes ocre-jaune foncé. 

Le 22 juillet, des insectes parfaits apparaissent. Ils vont aussitöt s’accou- 
pler pour créer une autre génération, celle d'hiver. 

Cette deuxiéme génération est régie par le cycle suivant : en fin juillet, 
début de l’approvisionnement ; le 30 aoüt, le magasin tubulaire est bourré de 
vivres. Je signale cependant que, parfois, une ou deux cellules sont vides 
et que, d'autre part, les tubes renfermant les premiéres pontes sont souvent 
abandonnés et ne contiennent alors que 5 à 8 cellules. 

Le 15 avril de Pannée suivante, je fends un tube dans sa longueur et je 
decouvre les larves qui sont complétement immobiles, allongées et couchées 
sur le dos. 

Un mois plus tard, lors d'une visite faite au tube remis en place, sans rien 
deranger, je constate que les larves s'agitent, se contorsionnent méme, 
dans l’approche de la nymphose. Le 22 mai, celle-ci est opérée et, le 4 juin, 
le premier imago apparait ; c’est un male, puis viennent encore plusieurs 
mâles : 4 à la file. Une série de femelles sort ensuite : il y en a 7. La ponte 
s’effectue donc par groupes de sexe different, mais sans ordre constant. Les 
mâles sortent avant ou après les femelles, ou sont intercalés entre celles-ci, 
ou bien c’est le contraire qui se produit. 

Des observations faites sur des pontes des générations estivale et hivernale 
ont confirmé cette répartition des sexes, avec l’indication que les femelles 
sont généralement plus nombreuses que les mâles (1). 


Deux nouveaux Tribelocephalitae asiatiques 
[Hem. REDUVIIDAE] 


par André VILLIERS 


Tribelocephala pullata, n. sp. (HorvATH in lill.). — Chine du Sud : Pings- 
hiang (Dr KREYENBERG), — Type et cotypes au Musée de Berlin Dahlem. 

Long. 12 mm. — Entierement brunätre. Surface du corps, pattes et corie 
tomenteuses, avec de larges poils dressés. Téte longue et étroite. Yeux peu 
saillants, longuement pubescents, largement séparés en dessus. Lobe posté- 
rieur de la tête un peu plus long que large, à côtés subparallèles en avant, 
arrondis en arrière. Rostre grêle à article I un peu plus long que le Il. Premier 


(1) Des exemples de nidification ont été présentés en séance avec les parasites spécifiques. 
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article des antennes relativement court et robuste ; deuxiéme article aussi 
long que les deux tiers de l’article I, les six articles terminaux trés gréles, lon- 
guement pubescents. Pronotum transverse a lobes antérieur et postérieur 
nettement limités, le lobe antérieur avec un profond sillon longitudinal mé- 
dian ; lobe postérieur un peu plus long que l’anterieur, déprimé en avant, 
son bord postérieur nettement et largement échancré. Ailes tres amples, n'at- 
eignant pas en arriére l’apex de l’abdomen. Corie tomenteuse, étroite, dé- 
passant faiblement en arriére le milieu de Vélytre. Membrane brune portant 
une macule jaune clair entre les nervures anale et cubitale 2 et une étroite 
bande de méme couleur á l’apex de la corie et le long de la nervure radiale. 
Abdomen très large dépassant les élytres sur les côtés et à Papex. 


Opistoplatys tonkinensis, n. sp. — Tonkin : Hoa Binh (DE CooMan) ; région 
de Bac Ken-Ha Giang (DE Brotssta). — Type et cotypes au Muséum de Paris. 

Long. 7,5 mm. — Brun plus ou moins foncé, antennes et pattes testacées. 
Partie antéoculaire de la téte trés étroite, couverte de tomentosité claire ; 
partie postoculaire aussi longue que large, á cótés fortement convergents en 
arriére, hérissée de longues soies brunes. Yeux trés gros, séparés seulement 
par le cinquiéme de leur diamétre. Antennes hérissées de longs poils flaves ; 
article I deux fois plus long que le lobe antérieur de la tête ; article II un peu 
plus long que le I. Pronotum transverse, á disque fortement incliné en avant. 
Lobe antérieur plus court que le postérieur, fortement déprimé au milieu, por- 
tant une courte tomentosité claire et de longs poils dressés ; lobe postérieur 
trés large, faiblement échancré en arriére. Scutellum triangulaire, aussi long 
que large, portant une forte dent médiane et de longs poils dorés. Elytres 
étroits et allongés. Membrane noire, brunätre A l’apex. Nervation caractéris- 
tique du genre ; région basale des nervures et corie flaves, entiérement cou- 
vertes par une dense tomentosité dorée et portant en outre de longs poils 
dressés. Abdomen brun clair portant une courte et peu dense pubescenc : 
claire. Pattes assez gréles, hérissées de longues soies dressées dorées. 


Le Secrétaire-gérant : R. PAULIAN. 
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COMPTOIR CENTRAL D’HISTOIRE NATURELLE 


N. BOUBEE et C“ 


Licenciés ès Sciences Experts près le Tribunal Civil de la Seine 
Fournisseur du Ministère de l'Éducation Nationale, des Muséums, des Universités, 


eic. 


3, place Saint-André-des-Arts, et 11, place Saint-Michel, PARIS (6°) 


Materiel et Instruments pour l’Entomologie 


Filets a papillons, Fauchoirs et Troubleaux 
Loupes, Microscopes, Pinces de Chasse extra-souples, Etaloirs, Epingles, 
Boîtes transparentes pour présentation d'insectes, 


ATLAS D’ENTOMOLOGIE en 6 fascicules, 1.190 figures en couleurs. 
ATLAS DE PALÉONTOLOGIE en 3 fascicules, 60 planches avec figures en noir. 
ATLAS D’ORNITHOLOGIE en 4 fascicules, 52 planches avec figures en couleurs, 

Pour paraître : 
Atlas d’Ichthyologie, Atias d’Herpétologie, Atlas de Mammalogie. 


Zoologie generale - Anatomie - Botanique - Mineralogie 


DANTON 63-24 NATURALISATIONS Catalogues franco sur demande 


’ 7 vous présente un article INIMITABLE. 

> / 2 la, Ö Son carton & Insectes 
; GAINERIE à fermeture hermétique système “ENO” 
E | CARTONNAGE — ÉPINGLES ET PAILLETTES — 


2 AUTRES tous cartonnages, boítes, coffrets 
A 37, rue Censier, 37 SPÉCIALITÉS pour classement et présentation 
4 - PARIS-V® = Angle de la rue Monge : entre le Muséum et l’Ins- 
, titut Agronomique. Expédition en province. 
2 Métro : Censler - Daubenton 

| Téléphone s GOBELINS 36-14 Représentant sur demande 


= ABONNEMENTS 
Le prix de l'abonnement aux publications de la Société est de : 
Érancez > tó 4.101450; fr. Étranger. . » . +. + 200 tr. 


DATES DES SEANCES POUR L’ANNEE 1942 


Les séances se tiennent 45 bis, rue de Buffon, dans l’Amphithédtre du Laboratoire d’Entomologie, 
le 4e mercredi de chaque mois, à 17 heures 30. 


t 


anvier |Février | Mars | Avril | Mai | Juin | Juillet | Août | Sept. 


BIBLIOTHEQUE. — S’adresser a M. MAGNIN, 45 bis, rue de Buffon, tous 
Iles jours, excepté les dimanches et les jours de fêtes, de 15 heures a 
17 heures. 
BUREAU ET CAISSE. — Ouverts pour renseignements, achats et verse- 
ments de cotisations, tous les jours, excepté les dimanches et jours de fétes, 
de 15 heures 4 |7 heures. 


SALLE DES COLLECTIONS. — La consultation des collections est suspen- 
due pour la durée des hostilités. 


AVIS IMPORTANT 


Le Trésorier insiste très vivement auprès de ses Collégues pour que ceux-ci 
acquittent le montant de leur cotisation, au cours du premier trimestre de l'année. 
Celle-ci est actuellement fixée comme suit : 


4° Membres assistants...... Pak ne le 15 fr. 
2° Membres titulaires français...... 100 fr. 
3° Membres titulaires étrangers.... 175 fr. 


Les sociétaires s’acquittent par mandats-poste, par chéque sur Paris, ou par 
mandats versés au Compte Chéques Postaux : Paris 671.64. Ces effets seront tou- 
jours adressés impersonnellement au Trésorier dela Société, Les cotisations impayées 
au 19 avril seront mises en recouvrement postal. 


Les manuscrits destinés á étre publiés dans le Bulletin et les Annales 
ne seront acceptés que si l’auteur est en règle avec le Trésorler. 


TARIF DES TIRAGES A PART DU BULLETIN 
50 exemplaires : 25 fr. — 100 exemplaires : 50 fr. 


Les tirages ä part sont payables d'avance par virement au Compte Chéques pos- 


taux : Paris 671-64, 


om 
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